
l’echo de mà.vitoba 


J'ai dit qu'il restait des centaines 
de bonnes terres disponibles ; qu’on 
en juge . 

Une quarantaine de milles nous sfr- 
parent de la colonie française et ca¬ 
tholique d'Alma, formée dans le dis¬ 
trict de la Montagne de l'Orignal. 

Sur cette distance de 40 milles et 
sur une largeur au moins égale, ce ne 
sont partout que homestead. l-e che¬ 
min de fer qui se construit va traver¬ 
ser cette contrée. 

Ceux qui tiennent A se rapprocher 
du bois de chauffage peuvent s'éta¬ 
blir A Alma même. 

J'ai eu souvent l'occasion de ren¬ 
contrer des colons de cette localité et 
je puis certifier qu’ils sont eux aussi 
satisfaits de leur sort. 

Puissent ces lignes, expressions de 
la vérité, décider quelques-uns de nos 
compatriotes à venir partager notre 
heureux sort. Nous les accueillerons 
comme des frères. 


La Beu rrerie 


Certes., les récoltes sont peu oe crus¬ 
ses quand on les met en parallèle 
avec certains fermiers du Manito >a 
qui comptent par 12 et 30.000 mi¬ 
nois; mais U ne faut pas oublier que 
nos gens en sont A leurs débuts, et 
quand on sait que les mêmes person¬ 
nes qui l'année dernière récoltaient -v. 
4 (Xi A 700 minois ont eu cette année 
de 1000 A 1800 minois, l’on con¬ 
viendra que c’est IA une progression 
des plus satisfaisantes. 

A St-Michel, nous mentionnerons 
tout d'abord J U Stringer d'origine 
belge établi à St-Maurice depuis qua¬ 
tre ans seulement Pour lui le Ma al¬ 
to ba a lait mieux que de lui procurer 
une honnête aisance, il lui a rendu .a 
santé. 

f.ui aussi est venu sans ressources; 
sa maison bâtie, ou plutôt sa cabane, 
il lui restait *2.50 (12 francs)pour 

toute fortune Aujourd'hui il a plus 
de 100 acres en culture 

• Je n ui pas fait fortune, dit-il.et 
je ne compte pas en faire une, mon 
le pays ne permet gulro 
fortune, mais je vis A 
tirunt parti des noro- 
\ s.pour 
1 avenir 


Fonctionne l’Hiver 
comme l’Eté 


DEPUIS 1808 


Maison de M. Dlipasquiéc 


idée est que 
de faire um 
l'aise, content 

Itreiix avantages qu'offre le pu, 
un homme désireux d'assurer I 
de sa famille." 

Près «le la ferme de M. Stringer. )e 
citerais celle de M. Illérot. jeune bel¬ 
ge plein de courage et de bonne vo¬ 
lonté, qui marche rapidement »u suc¬ 
cès. 

I n i«eu plus au sud. un autn belge. 

M. Itonatien Lauiotte, fixé depuis 

A St-Michel. après six an¬ 
nées de séjour A (I ramie Clairièr peut 
vous montrer lieux cents acre- en cul¬ 
ture. un magnifique troupeau un ou¬ 
tillage agricole complet. 

II est heureux, coûtent, plein d'es¬ 
poir et ne regrette rien, sinon d'être 
venu si tard A St-Michel. 

Nous pouvons citer encore A 3t- 
Micliel, M. Platt, catholique alle¬ 
mand, A1. Ed. Santé, belge la fa¬ 
mille Üertholet de Urande-t'lairière 
avec quatre lots ; la famille Pano'n 
avec trois; MM. Arthur et Mphonve 
Kacine, Lauriat, Sirnéon Poulin, 
nus des environs de Québec, et nom¬ 
bre d'autres encore qui tous satis¬ 
faits. encourugés par les résultats, 
travaillent avec ardeur. 

I-a colonie de St-Kaphael nous per¬ 
mettra des constatations non moins 
satisfaisantes. 

(Test d'abord M. Naz. Carpentier, 
venu de trois-Kivières (Québec), jui 
après 13 ans de séjour A Ouk-La.xe 
est ailé s'étulilir A St-Uaphu.-I, et qui 
se félicite tous les jours de ret heu¬ 
reux choix. 

C'est aussi M. Ol. Germain, qui 
vint de Trois-Rivières, il y tt sept 
ans avec quinze piastres dans su po¬ 
che et qui aujourd'hui a 107 acres 
en culture, cinq chevaux, in bêtes A 
cornes, et le reste A l'avenu ni. 

C'est encore M Eug. Malins, origi¬ 
naire d'Alsace (France), venu avec 
ses deux fils II j a 6 ans. Il avait, 
il est vrai, un petit capital, mais il 
a su le fuire fructifier considérable¬ 
ment. 11 a aujourd’hui quatre cents 
acres en culture, quinze chevaux, un 
trou|>eau de 35 bêtes A cornes. 

11 faudrait metioimer encore les 
noms de M. Charctt-. G Gruyivells, 
Eli. I .auront. Jus. Girard, N. Girard, 
Al. Martine. Toutes ires familles mé¬ 
riteraient une mention spéciale, car 
toutes nt su pur leur travail, leur 
intelligi -icc; se créer des positions 
enviabli s. 

Est-il tiesoin, pour ceux qui me li¬ 
ront. de tirer des conclusions de faits 
aussi précis, aussi décisifs. Je ne le 
pense point, les conclusions s'impo¬ 
sent. 

Il existe un fieu partout, aussi bien 
en France qu’en P-lgique, dans la 
province de Québei comme aux Etats- 
Unis. un grand te > >r- île chefs fde 
famille ou de joute guis dont le se¬ 
cret et noble désit si mit de posséder 
une terre, pour .v ivre et y élever 
leur famille, mais mi, hélas! n'ont 
que peu d'espoir .unai.s réaliser 
cet espoir chez euv 

A ceux-là, je leui Uis " Venez dons 
l'Ouest canadien, v*. is serez à même 
de réaliser facilement otre projet.” 

A St-Maurice, A s -Michel, A St-lln- 
phaél, comme dans les environs de 
ces colonies, il y .. «les centaines et 
des centaines de belles, de bonnes 
terres, propres A la . ulture A blé, qui 
n'nttcndeni pour ce couvrir de riches 
moissons que le labeur et l'énergie 


soixante lots -"lit pris par nos mvm- 
h mes dans cite localité, et plusieurs 
familles v sont attendues au prin¬ 
temps proeha n 

l a colonie rie St-Michel A iiueique- 
milles de St-Maurice. quoniue .le date 
plus récente encore, montre une aug¬ 
mentai l- i. surprenante et qui assure 
son aviur. On n v compta.i en effet 

J > cathoh- 
mais «iuel- 


Sur les affaires de 1897 


St-George de Chateau 
sruav ou Port Alex- 


On vend Outillage de Laiterie 
Fournitures de Beurreries 
et de Fromageries 


Notre colonie est située sur 
et majestueuse rivière \\ .umpeç 
jette dans lu grand l.ic du inèu 
Jusqu A présent, nos grandes 
[tés étalent les chemins d.- coitu 
tions, mais dès cet .lUtomn 
'nous trouverons à dix-huit uni 
chemin île fer qui w constru 
.qu'au l.ac du ltonnel et proba' 
lac continuera jusqu'au l.ac \\ 
[Presque toutes les terres son 
dans notre section, mais il < 


que siv lots occiqiés pur di 
ques 11 II y a qu une année, 
le boir e note en sa faveur de dire 
qu au U. .ni hui trente-diwx lots sont quatre ans 

occupé- pur les nôtres. 

1 c lone.' de Sl-ltuphuël nous offre 
elle aussi, un magnifique tableau. 

Après avoir été inférieure A »i voisi¬ 
ne, St-Maurice. la voici maintenant 
u n lui lient tête et menace même de 
la supplanter. 

Kn effet, après avoir été pendant 
plusieurs années avec une population 
de 25 A 30 habitants seulement, qui > 
possédaient une quinzaine de lots, elle 
a maintenant un prêtre qui y réside 
ni mil nasiire ainsi son succès. C'est 


26 Vaches ont produit 


Chef Assiniboine—Près Montmartre 


en 12 mois, soit plus de 


Olivier Germain, des Trots-Kivieres, 
est établi sur la section 18, Rang 
33. Township 5. depuis 1 ans, avec 
un capital de 815.00 pour passer un 
an. 

Il a 82 acres en culture, dont (2 
en blé et 15 en avoine. 

Il possède 5 chevaux, 16 bêtes A 
corne et 4 cochons. 

Il est content d'être là et il con¬ 
seille à ses compatriotes de venir se 
fixer dans cette partie du pays. 

Qu'ils se louent un char de fret et 
y montent leur ménage et leurs ani¬ 
maux. 


$32 par Vache 


les nouveaux colons qui feraient bien 
idc se hâter pour venir s'êtabl par 
Üci. Aux Canadiens de la prov .ce de 
Québec, désireux do venir pur i. e 
idlrai de s'adresser A M. Cam us Chê- 
|vrefilB, le pionnier de la plue, ou A 
M. Cléoplins Vincent Connu cet ar¬ 
ticle sera lu probablement par quel¬ 
ques belges ou Luxent bout'.cois. A eux 
I je dirais de s'adresser A un de leurs 
anciens compatriotes, le sieur I éon 
Hchunus, juge de paix de la place, qui 
ne fera un plaisir de répondre A toute 
question relative A la colonisation. 

Voici maintenant les avantages du 
notre localité lies terres sont bon 
nés. mais assez difficiles A défricher, 
vu qu elles wml presque .ouïes en bois 
debout. 

La proximité du Grand Lac nous 
préserve des gelées hâtives d'automne 
Nous sommes proches du marché main 
tenant pour disposer des produits de 
nos fermes et nous aurons bientôt de 
magasiiiH parmi nous oô les prix se 
ront l-.xs mémos qu A Winntpog ou sel 
klrk. 

Il faut surtout comprendre une cho¬ 
se il n'est pus nécessaire de possé¬ 
der un grand capital pour venir s'éta¬ 
blir par tri, car dès les premières an- 
né.*, avec du ira viol, dur il est vrai 
on arrive A prodti ce assez pour le> 
liesotns de lu maison La rivière csl 
remplie de poissons l le bois abornli 
de gibier. Durant i hiver, les hum¬ 
us» jM'iiviMii :il1e r ira ■•ailler aux chifn- 
tiers, et ai-.Hi Mgic r de quoi pom 


On achète le Lait, la Crème, le 
Beurre et le Fromage. 


C’est une Hine 
d’Or pour les 
Cultivateurs 


PROPRIETAIRE 


240 RUE KING, Winnipeg 


Mais il restait à cet homme le 
courage, la santé it l'Industrie et. 
u ce robustes gerçons,il se remit 
CO Tag -usement A la besogne. Quel¬ 
ques années seulement sont passées 
il puis cet événement t nous pouvons 
aujourd'hui admirer <c que peuvent 
f„,ra ceux qui se li' . nt résolument 
nu travail. 

la voyageur oui passe a St-Maurice 
admire ce bciu troupcu i d une tren¬ 
taine de liétes A cornes ne possède la 
famille Sylvestre, et ni serait le 
double, si on n'en avau |ms vendu. 
Nous voyons là six mag hunes che¬ 
vaux bon nombre de moutons, de co¬ 
chons et do volailles. Lu maison, les 
étable* et les lé|iendanres .ni bâties 
simplement, mais tout, est conforta¬ 
ble .u dénote l'aisance et lu propreté. 
Cm rencontre là un assortiment coui- 
I t d'instruments agricoles avec une 
I mue machine A battre. I-a famille 
S Ivibtre possède 5 lots dont 250 
i- res environ en culture. ' >n y -ôme 


The Adviser 


Nous prétendons que nos ART ICLI'.S 
possèdent le MÉRITE qui autorise leur 
publicité dans le inonde. Comme no/ an¬ 
ciennes bâtisses ont laissé la place auxViou- 
velles usines du plus complet modernisme, 
dont nous nous servons aujourd'hui, de 
même LE MÉRITE de nos ARTICLES a 
continuellement accru en VALEUR ; et 
leur VALEUR est connue du public. 


St. Maurice, St. Michel 
et St. Raphaël. 


Ixw trois r.iloni frativaisos et nt- l 
thoUllUl» tir St-Maurice, St-Mirhcl et 
St-Knphni-l. sont de dates bien récen¬ 
tes et jiuiirtanl toutes imrmeUent les 
plus belles espéra m » pour l'avenir. 
11 .v a «Opt ans encore, ce n'était IA 
que l'immensité de I» prairie lu soli¬ 
tude du désert Ce fui M. 1 abbi il ai¬ 
re, fondateur de la colonie de Crunde- 
(lairière, qui fut niuni le fondateur de 
ces trois autre» colonie--. «’e brave 
prêtre venu d'Als.co. il n «louzi- nus. 
partait s'établir seul n oc quatre fa¬ 
milles niétif»es .pi milieu de la prai¬ 
rie A 175 milles à l'om-st de Winni- 
l*'8è 

Bientôt, de nombreux colons v inrent 
le rejoindre et l'entourer, les choses 
allèrent si vite, me quelques années 
après, le trop plein de Grand. Clai¬ 
rière dut s'éloigner pour devenir le 
noyau des trois colonies dont nous 
parlons. M. l'abhé Gain- visita le 
premier rcs fertiles contrées, et son 
œil observateur sut découvrir les 
grandes ressources qu'elles renfer¬ 
maient. 

C'est alors qu'il y envoya ses har¬ 
dis et courageux colons. Plusieurs fa¬ 
milles venaient y travailler pendant 
la belle saison, niais rentraient A 
Gcando-Clairière avec 1» premières 
froidures de l'automne. Ce fut la fa¬ 
mille Moreau, venue de Belgique qui, 
la première, osa y affronter l'hiver de 
1893, absolument seule pendant qua¬ 
tre longs mois, isolée A vingt milles 
de toute habitation et séparée en 
quelque sorte du reste du monde. 

Mais depuis cette époque, que les 
choses ont changées ' U a suffi de 
sept années pour fairp de ce désert 
une place importante qui déjà s’impo¬ 
se à l’admiration des visiteura. 

Un prêtre y réside depuis deux ans. 
Ce centre possède aujourd'hui son 
église, son bureau de poste et la voie 
ferrée passe A ses portes. Une ving¬ 
taine de familles, seulement, habitent 
actuellement 8t-Mauriee. mais plus de 


Par exemple prenez notr 


qui pétillé comme le champagne, 


Notre STOUT NUTRITIF ‘Te soutien des 
faibles,” ‘‘l’ami des forts.” 

Notre LAQER CANADIENNE de PIL- 
SENER ou nos eaux gazeuses de la marque 
si connue QOLDEN KEY. 

Ceux qui désirent un article sain et de 
nremière qualité doivent s’adresser à nous. 


E. L. DREWRY, 


manufacturier et 

IMPORTATEUR 

Winnipeg, Man. 








